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Cour pénale internationale1

Chambre de première instance IX2

Situation en République d’Ouganda3

Affaire Le Procureur c. Dominic Ongwen — n° ICC-02/04-01/154

Juge Bertram Schmitt, Président — Juge Péter Kovács — Juge Raul C. Pangalangan5

Procès — Salle d’audience n° 36

Vendredi 14 juillet 20177

(L’audience est ouverte en public à 9 h 29)8

M. L’HUISSIER : [09:29:57] Veuillez vous lever.9

L’audience de la Cour pénale internationale est ouverte.10

Veuillez vous asseoir.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:30:08] Bonjour à tous.12

Greffier d’audience, pouvez-vous citer l’affaire ?13

M. LE GREFFIER (interprétation) : [09:30:16] Oui, bonjour, Monsieur le Président ;14

bonjour, Messieurs les juges.15

La situation en Ouganda, Le Procureur c. Dominic Ongwen. Référence :16

CPI-02/04-01/14 (phon.).17

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:30:30] Oui, les18

présentations des équipes, s’il vous plaît.19

M. BRADFIELD (interprétation) : [09:30:36] Nous avons Benjamin Gumpert, Yulia20

Nuzban, Ramu Fatima Bittaye, moi-même et Hai Do Duc.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:30:44] Merci.22

Les représentants des victimes.23

Me MANOBA (interprétation) : [09:30:50] Oui, merci, Monsieur le Président.24

Joseph Manoba et James Mawira.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:30:58] (Intervention non26

interprétée)27

M. NARANTSETSEG (interprétation) : [09:30:58] Et M. Orchlon Narantsetseg pour28
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l’OPCV.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:31:03] Et pour la Défense ?2

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [09:31:07] Nous avons Charles Achaleke Taku,3

Abigail Bridgman et notre client, Monsieur Ongwen, qui est dans le prétoire.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:31:15] Nous avons aussi un5

nouveau visage. Pouvez-vous vous présenter ?6

Me EDWARDS (interprétation) : [09:31:19] Monsieur le Président, bonjour.7

Je suis Iain Edwards. Je suis conseiller auprès du prochain témoin, le P-0054.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:31:28] Très bien.9

Nous allons commencer avec vous, si je peux dire. C’est vrai que P-0054 est donc10

invité à témoigner, et l’Unité des victimes et des témoins ne demande pas d’autres11

mesures que celles qui sont offertes dans le cadre des... de la décision 602. Et donc,12

vous êtes là pour l’aider dans son témoignage et aux fins de respecter la règle 74.13

Nous allons passer à huis clos partiel, et puis, nous poursuivrons.14

(Passage en audience à huis clos partiel à 9 h 31) *(Reclassifié entièrement en public)15

M. LE GREFFIER (interprétation) : [09:32:09] Nous sommes à huis clos partiel.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:32:11] Donc, vous avez17

bien demandé des garanties au titre de la règle 74, n’est-ce pas ?18

Me EDWARDS (interprétation) : [09:32:19] Oui, absolument, après avoir vu le témoin19

hier matin. Et on m’a bien dit que ma demande avait été diffusée.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:32:30] Merci.21

Je vais demander, maintenant, à l’Accusation, comme d’habitude, de nous dire ce22

qu’ils en pensent.23

M. BRADFIELD (interprétation) : [09:32:35] Pas d’objection.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:32:38] Très bien.25

Je vois Me Bridgman se lever.26

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [09:32:43] Pas de commentaire, non plus.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:32:45] Très bien.28
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Dans ce cas-là, nous pouvons repasser en audience publique.1

(Passage en audience publique à 9 h 32)2

M. LE GREFFIER (interprétation) : [09:32:56] Nous sommes en audience publique.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:33:01] Très bien.4

Nous allons rendre notre décision sur les garanties règle 74.5

Gardant à l’esprit ce qui est prévu à l’article 74, paragraphe 5 du Règlement de6

procédure et de preuve, la Chambre a décidé d’accorder les garanties qui sont7

prévues à l’article... à la règle 74-3-c afin de garantir le témoin contre toute8

conséquence d’une auto-incrimination.9

Nous en avons, maintenant, terminé avec cette décision et nous allons commencer le10

témoignage de P-0054.11

Veuillez, s’il vous plaît, faire rentrer le témoin dans le prétoire.12

(Le témoin est introduit dans le prétoire)13

TÉMOIN : UGA-OTP-P-005414

(Le témoin s’exprimera en acholi)15

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:34:26] Monsieur le témoin,16

bonjour. M’entendez-vous ?17

LE TÉMOIN (interprétation) : [09:34:33] Bonjour, Monsieur.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:34:35] Vous allez19

témoigner devant la Cour pénale internationale. Au nom de la Chambre, je vous20

souhaite la bienvenue, ici, dans ce prétoire.21

Monsieur le témoin, je vais vous lire le serment qui est celui qui est prononcé par22

tous les témoins qui témoignent ici devant cette Chambre.23

Écoutez bien : « Je déclare solennellement que je dirai la vérité, toute la vérité, et rien24

que la vérité. » Monsieur le témoin, est-ce que vous comprenez ce serment ?25

LE TÉMOIN (interprétation) : [09:35:08] Oui, je le comprends.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:35:11] Monsieur le témoin,27

êtes-vous d’accord avec ce que je vous ai lu ?28
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LE TÉMOIN (interprétation) : [09:35:17] Oui, je suis d’accord.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:35:19] Très bien.2

Nous pouvons poursuivre.3

Monsieur témoin, je vais vous expliquer maintenant quelles sont les mesures de4

protection qui sont prévues, afin que vous ne soyez pas sujet à l’auto-incrimination5

et l’auto-accusation.6

Et donc, d’abord, à l’extérieur de ce prétoire, personne ne pourra voir votre visage7

sur écran. Nous avons, également, choisi un pseudonyme pour vous. Aussi, nous8

vous adresserons en termes de « Monsieur le témoin », comme cela se passe pour9

l’instant, de façon à ce que le public ne connaisse pas votre nom.10

Et quand vous répondez aux questions, je vous invite à ne pas donner votre identité,11

quand nous sommes en audience publique, puisqu’à ce moment-là, le public peut12

entendre ce qui se passe dans le prétoire.13

Ensuite, lorsqu’on vous demande de donner des informations qui pourraient révéler14

votre identité, nous le ferons à huis clos partiel, à savoir, dès lors, personne en15

dehors du prétoire ne pourra entendre votre réponse.16

De surcroît, la Chambre vous garantit que ce témoignage ne pourra jamais être17

utilisé, que ce soit directement ou indirectement, dans quelque procédure suivante18

que ce soit au sein de cette Cour.19

Si vous deviez commettre outrage à la justice ou l’administration de la justice, ou si20

vous deviez influencer le témoignage, vous pourriez être poursuivi, mais vous venez21

de prêter serment et vous venez de nous dire que vous alliez dire la vérité et que la22

vérité. Et donc, s’il y a des questions qui vous... pourraient vous inciter à vos23

auto-incriminer, nous écouterons vos réponses à huis clos partiel, afin que tout cela24

soit confidentiel et restreint. Et d’ailleurs, les parties y veilleront ainsi que la25

Chambre qui sera particulièrement vigilante.26

Me comprenez-vous, Monsieur le témoin ?27

LE TÉMOIN (interprétation) : [09:37:34] Oui, je vous comprends.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:37:36] Alors, j’ai pas encore1

fini, j’ai encore plusieurs questions pratiques à partager avec vous.2

Tout ce que nous déclarons ici, tout ce que nous prononçons ici dans ce prétoire est3

retranscrit et interprété, d’où l’importance de parler à un bon rythme, naturel. Et4

j’entends que vous parlez suffisamment lentement, donc cela ne posera pas de5

problème.6

Surtout, ne commencez pas à répondre tant que la question qui vous est posée n’est7

pas tout à fait finie. Et si vous avez des questions à poser, levez la main et nous vous8

donnerons, à ce moment-là, la parole.9

Et donc, nous pouvons commencer, Monsieur Bradfield, avec l’interrogatoire de ce10

témoin.11

Poursuivez, Monsieur Bradfield.12

QUESTIONS DU PROCUREUR13

PAR M. BRADFIELD (interprétation) : [09:38:25]14

Q. [09:38:25] Bonjour, Monsieur le témoin.15

R. [09:38:27] Bonjour, Monsieur.16

Q. [09:38:29] Monsieur le témoin, vous vous souvenez peut-être que je m’appelle17

Paul Bradfield, et je vais, aujourd’hui, vous poser des questions au nom de18

l’Accusation.19

Si vous ne me comprenez pas ou si vous souhaitez que je répète une question, cela20

ne pose aucun problème, faites-le-moi savoir.21

Le premier jeu de questions portera sur votre historique.22

M. BRADFIELD (interprétation) : [09:38:50] Et à ces fins, je demande que nous23

passions à huis clos partiel, Monsieur le Président.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:38:55] Très bien.25

Passons à huis clos partiel.26

(Passage en audience à huis clos partiel à 9 h 38)27

(Expurgé)28
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(Expurgé)1

(Expurgé)2

(Expurgé)3

(Expurgé)4

(Expurgé)5

(Expurgé)6

(Expurgé)7

(Expurgé)8

(Expurgé)9

(Expurgé)10

(Expurgé)11

(Expurgé)12

(Expurgé)13

(Expurgé)14

(Expurgé)15

(Expurgé)16

(Expurgé)17

(Expurgé)18

(Expurgé)19

(Passage en audience publique à 9 h 40)20

M. LE GREFFIER (interprétation) : [09:40:46] Nous sommes en audience publique,21

Monsieur le Président.22

M. BRADFIELD (interprétation) : [09:40:50]23

Q. [09:40:51] Monsieur le témoin, vous nous avez dit que vous avez été à l’école24

primaire ; jusqu’à quelle année avez-vous été ?25

R. [09:41:03] Lorsque j’ai été enlevé, je venais de commencer P-5, mais je n’ai pas pu26

terminer l’année P-5, puisque c’est cette année-là que j’ai été enlevé — donc27

cinquième année primaire.28
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Q. [09:41:22] Décrivez-nous comment cela s’est passé, le jour où vous avez été1

enlevé ; décrivez-nous cette scène.2

R. [09:41:31] En fait, ce jour-là, nous étions à l’extérieur. C’était la saison sèche. Et3

tout d’un coup, les soldats de Kony sont arrivés, ils ont braqué des torches dans nos4

yeux, ils nous ont demandé de nous lever.5

Je ne voulais pas être enlevé. Nous étions, en fait, là où nous dormions. Et du coup,6

je suis... je me suis enfui en courant et je suis parti. Puis j’ai rencontré quelqu’un sur7

le chemin, et cette personne m’a attrapé par la main, mais je ne pouvais plus courir,8

donc, je me suis arrêté.9

Q. [09:42:13] Et ces soldats de Kony dont vous nous parlez, est-ce que vous vous10

souvenez de quel sexe ils étaient et quel était leur âge ?11

R. [09:42:27] En fait, parmi ces soldats, il y avait des femmes, et puis il y avait des12

hommes de 20, 30 et 40 ans, et même plus.13

Q. [09:42:41] Et ces soldats que vous baptisez « soldats de Kony », est-ce qu’ils14

avaient aussi un autre nom, à votre connaissance ?15

R. [09:42:52] L’un d’entre eux, ceux qui étaient à leur tête était Ocan Bunia, il était16

le… le commandant, celui qui commandait, en tout cas.17

Q. [09:43:05] Et ce groupe avait un nom pour le groupe ?18

R. [09:43:12] C’était l’unité Stockree.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:43:19] Je crois que ça suffit,20

je crois que ça suffit comme information, parce qu’on ne se focalise pas, ici, sur un21

groupe en particulier.22

M. BRADFIELD (interprétation) : [09:43:28] Très bien, Monsieur le Président. Merci.23

Q. [09:43:31] Monsieur le témoin, est-ce que vous vous souvenez en quelle année cela24

s’est passé ?25

R. [09:43:36] En 1992.26

Q. [09:43:40] Et vous vous souvenez de l’âge que vous aviez à l’époque ?27

R. [09:43:46] J’étais encore très jeune ; je crois que je devais avoir environ 9 ans, parce28
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que, pendant les batailles, on me portait.1

Q. [09:44:01] Et à partir du moment où vous avez été enlevé, où avez-vous été2

emmené ?3

R. [09:44:07] Je suis resté en Ouganda pendant deux ans et, à la fin de la4

deuxième année, j’étais au Soudan.5

Q. [09:44:24] Je voudrais parler des différentes unités dans lesquelles vous avez été,6

en les reprenant l’une après l’autre : donc, dès que vous avez été enlevé, auprès de7

quelle unité avez-vous été affecté ?8

R. [09:44:37] Quand j’ai été enlevé, on m’a emmené auprès de Stockree. Et puis,9

pendant qu’on se rendait au Soudan, j’ai été sous le commandant de Laker. Alors,10

eux, ils sont retournés en Ouganda et, à ce moment-là, on m’a envoyé à Control11

Altar.12

Q. [09:45:03] Et pendant cette période-là au début, sous Laker, avez-vous été formé13

ou reçu une formation quelle qu’elle soit ?14

R. [09:45:18] Oui, j’ai reçu une certaine formation ; on nous a dit comment nous15

protéger pendant la bataille, mais aussi comment nous battre.16

Q. [09:45:27] Et vous étiez le seul à être formé ou il y en avait d’autres ?17

R. [09:45:35] Nous étions nombreux.18

Q. [09:45:37] Et ces gens qui étaient en formation, ils avaient quel âge ?19

R. [09:45:45] Ça variait très fort entre 7 et 15 ans, parfois 10 ans, parfois plus, parfois20

20.21

Q. [09:45:59] Et au sein de la Stockree, quelles étaient vos tâches ?22

R. [09:46:08] Je devais porter l’eau ou des chaises ou de l’eau dans des « petites »23

jerricanes.24

Q. [09:46:21] Bien. Je passe maintenant au moment où vous étiez auprès de Control25

Altar. Là, que faisiez-vous ?26

R. [09:46:31] Quand j’ai été emmené au Control Altar, j’ai été, mais je suis pas resté27

longtemps, j’y... j’y suis resté brièvement, et puis on m’a renvoyé à Stockree. Et donc,28
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j’ai été renvoyé à Stockree, puis j’ai été renvoyé à nouveau à Control Altar comme1

escorte.2

Q. [09:46:56] Vous pourriez nous décrire quelles étaient vos tâches au quotidien, en...3

au titre d’escorte ?4

R. [09:47:08] Comme escorte, il m’appartenait de voir où mon commandant devait5

aller de façon à préparer sa nourriture, enfin, m’assurer que la nourriture était prête,6

que ses affaires étaient prêtes et que ses vêtement étaient propres, et qu’il y avait de7

la nourriture pour lui aussi.8

Q. [09:47:34] Et après votre séjour auprès de Control Altar, quelle a été l’unité9

suivante à laquelle vous auriez été affecté ?10

R. [09:47:46] À ce moment-là, mon commandant et moi-même, on en a discuté ; on11

m’a enlevé de Control Altar, on m’a battu, et puis on m’a transféré à la brigade Sinia.12

Et à l’époque, le commandant responsable de la brigade Sinia était Lukwiya Raska.13

Me EDWARDS (interprétation) : [09:48:10] Monsieur le Président, je suis désolé de14

me lever, mais la... la réponse ou les réponses aux deux dernières questions15

pourraient permettre l’identification de ce témoin.16

Je me demande s’il ne serait pas opportun d’expurger.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:48:27] Je ne suis pas sûr ;18

qu’en pense l’Accusation ?19

M. BRADFIELD (interprétation) : [09:48:32] Oui, je comprends l’inquiétude du20

conseil, mais c’est une information générale qui ne devrait pas permettre d’identifier21

le témoin en tant que tel.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:48:45] En effet, c’est ce que23

je pense aussi, mais je crois que vous avez tout à fait raison d’alerter notre attention24

et nous devons rester constamment vigilants, et nous pourrions très bien revoir notre25

position si, dans les prochaines minutes, il y a d’autres informations qui nous26

amèneraient à penser différemment.27

Merci beaucoup.28
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Poursuivez, Monsieur Bradfield.1

M. BRADFIELD (interprétation) : [09:49:07]2

Q. [09:49:08] Bien. J’aimerais revenir, donc, au moment où vous avez été envoyé à la3

brigade Sinia. Est-ce que vous, vous souvenez de quelle année c’était ?4

R. [09:49:18] Je ne me souviens pas exactement. Mais on m’y a envoyé dans... autour5

de l’année 2000.6

Q. [09:49:33] Monsieur le témoin, à partir de quel moment n’étiez-vous plus un7

membre de la brigade Sinia ?8

R. [09:49:43] Je suis resté auprès de la Sinia pendant tout un moment, jusqu’en 2005.9

Q. [09:49:55] Et que... Pardon, et que s’est-il passé à partir de 2005 ? Vous avez été où10

ça ?11

R. [09:50:07] À partir de 2005, moi j’avais envie de rentrer chez moi. J’étais dans une12

région qui s’appelle Pajule.13

Q. [09:50:21] Monsieur le témoin, j’aimerais parler, maintenant, de la structure de la14

brigade Sinia.15

Est-ce que vous pourriez nous la décrire, nous décrire comment celle-ci était16

organisée ?17

R. [09:50:38] Je ne sais pas comment elle était organisée, mais au moment où, moi, je18

suis rentré chez moi, le commandant de la brigade était Dominic Ongwen, mais je ne19

sais pas comment celle-ci était organisée en tant que telle.20

Q. [09:50:59] Monsieur le témoin, et qu’en est-il des unités au sein de la brigade21

Sinia ? Vous vous souvenez des noms… de cette brigade ?22

R. [09:51:08] Je sais qu’il y avait trois bataillons.23

Q. [09:51:13] Et vous pourriez nous donner les noms de ces bataillons ?24

R. [09:51:22] Terwanga, Siba et Oka.25

Q. [09:51:30] Monsieur le témoin, j’aimerais maintenant me concentrer sur l’année26

2002, donc, juste après votre arrestation.27

Est-ce que vous vous souvenez qui, à l’époque, était le commandant de la brigade28
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Sinia ?1

R. [09:51:50] Durant Poigne de fer, le commandant de la brigade Sinia était Ongwen.2

Q. [09:52:03] Et quel bataillon commandait-il ?3

R. [09:52:10] Au début, il était commandant de Oka, et puis pendant la guerre au4

Soudan, il a été transféré et s’est retrouvé dans la salle opérationnelle de Sinia. Et5

donc, là il a dirigé toute la brigade. Et quelqu’un qui travaille au quartier6

opérationnel est responsable du choix des personnes, de la sélection des personnes7

pour les bataillons.8

Q. [09:52:40] Et que s’est... que se passait-il au niveau de... du bataillon Terwanga, à9

l’époque ? Qui en était le... le commandant ?10

R. [09:52:49] C’était Lapaicho.11

Q. [09:52:55] Et vous savez qui a remplacé Lapaicho dans Terwanga ?12

R. [09:53:01] Quand Lapaicho a été arrêté et emprisonné pour les infractions qu’il13

avait commises, ce sont tous... ce sont ses deux subalternes, Kalalang et... qui a repris14

et qui est devenu responsable de Terwanga jusqu’au jour de mon départ.15

Q. [09:53:30] Et quand Dominic a été envoyé au quartier opérationnel, comme vous16

nous l’avez dit, qui a repris le commandant... le commandement d’Oka ?17

R. [09:53:41] C’était quelqu’un du nom de Kadega (phon.) et puis les gens18

changeaient tout le temps parce qu’il n’y avait pas de haut commandant de l’armée,19

à ce moment-là, Kadega (phon.) est resté là pendant un certain temps.20

Q. [09:54:02] Monsieur le témoin, quand vous avez quitté le maquis, qui commandait21

le bataillon Terwanga ?22

R. [09:54:10] Au moment où j’ai quitté, ils étaient de l’autre côté de la rivière, à23

Kitgum, et nous, nous étions à Pader. Donc je ne sais pas qui commandait parce qu’il24

y avait plusieurs commandants qui, entre-temps, étaient décédés.25

Q. [09:54:30] Et au moment où vous avez quitté la brousse, Monsieur le témoin, qui26

était le commandant en chef de la brigade Sinia ?27

R. [09:54:40] Le commandant en chef, c’était Ongwen, à ce moment-là.28
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Q. [09:54:47] Monsieur le témoin, je voudrais me concentrer, maintenant, sur un1

bataillon tout particulier dont vous vous souvenez au sein de la brigade Sinia.2

Quand vous êtes arrivé à la brigade Sinia pour la première fois, auprès de quel3

bataillon avez-vous été affecté ?4

R. [09:55:14] Quand j’ai été emmené à la brigade Sinia, on m’a affecté à Siba pour5

environ un an et puis, de Siba, j’ai été transféré afin de servir d’appui à Morefu6

Mukiga qui était au quartier général. Et puis, quand je suis rentré chez moi, il y avait7

quelqu’un qui, dans Terwanga, s’appelait Abola et donc, moi, j’ai été, à ce8

moment-là, envoyé au... au quartier général, au niveau de l’appui et, donc, renvoyé9

une fois de plus à Terwanga. Et en fait, quand je suis parti, j’étais à Terwanga.10

Q. [09:55:59] Et quel était votre rang quand vous êtes parti ?11

R. [09:56:03] J’étais lieutenant.12

M. BRADFIELD (interprétation) : [09:56:05] Monsieur le Président, j’aimerais passer13

à huis clos partiel, puisque nous allons discuter du rôle personnel du témoin.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:56:14] (Intervention non15

interprétée)16

(Passage en audience à huis clos partiel à 9 h 56)17

(Expurgé)18

(Expurgé)19

(Expurgé)20

(Expurgé)21

(Expurgé)22

(Expurgé)23

(Expurgé)24

(Expurgé)25

(Expurgé)26

(Expurgé)27

(Expurgé)28
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(Expurgé)1

(Expurgé)2

(Expurgé)3

(Expurgé)4

(Expurgé)5

(Expurgé)6

(Expurgé)7

(Expurgé)8

(Expurgé)9

(Expurgé)10

(Expurgé)11

(Expurgé)12

(Expurgé)13

(Expurgé)14

(Expurgé)15

(Expurgé)16

(Expurgé)17

(Passage en audience publique à 9 h 58)18

M. LE GREFFIER (interprétation) : [09:58:49] Nous sommes de retour en audience19

publique, Monsieur le Président.20

M. BRADFIELD (interprétation) : [09:58:55]21

Q. [09:58:55] Monsieur le témoin, je vais vous interroger sur plusieurs opérations qui22

ont eu lieu à partir de 2004, et auxquelles... et dont vous êtes au courant… pardon, et23

c’est juste avant que vous n’avez quitté la brousse.24

Le premier lieudit s’appelle Barlonyo. Alors, Monsieur le témoin, est-ce que vous25

savez si l’ARS était active à Barlonyo ?26

R. [09:59:32] Quand nous étions à Pader, à Lira Palwo, en fait, je me suis laissé dire27

qu’il y a des gens sont partis et qui ont attaqué Barlonyo.28
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Q. [09:59:51] Est-ce que vous savez quelles unités avaient attaqué Barlonyo ?1

R. [09:59:59] Un mélange, il y avait des gens de Stockree, puis il y avait aussi des2

gens d’autres unités. Ils étaient plusieurs.3

Q. [10:00:10] Et à part Stockree, vous connaissez d’autres unités qui auraient4

participé à cette attaque ?5

R. [10:00:17] Stockree, donc, en faisait partie ; il y en avait certains de Sinia, aussi, qui6

ont participé à cette même attaque.7

Q. [10:00:26] Et que s’est-il passé ? Qu’avez-vous entendu comme rapport sur8

Barlonyo ?9

R. [10:00:33] J’ai entendu qu’ils avaient brûlé des maisons et qu’ils avaient tué des10

gens.11

Q. [10:00:39] Et qui vous a dit ça, Monsieur le témoin ?12

R. [10:00:42] C’étaient les soldats qui en parlaient, et puis certaines de ces13

informations, c’est des choses qu’on a entendues à la radio.14

Q. [10:00:58] Et quand vous parlez de radio, c’est une radio domestique ou une autre15

radio ?16

R. [10:01:06] C’était la... la radio qu’ils utilisaient pour la communication, Holy. Et17

alors, le matin, vers 10 heures, tout le monde écoutait, on écoutait radio Mega.18

Q. [10:01:24] Maintenant, nous allons parler de l’opération suivante, on va parler de19

l’opération Odek.20

Savez-vous si l’ARS était active sur place ?21

R. [10:01:39] Voici ce qui s’est passé à Odek : les gens se trouvaient à un endroit22

appelé Orapwoyo, et là, Ongwen a demandé à ce qu’on aille chercher des vivres à23

Odek. Et donc, vers 14 à 15 heures, les gens sont partis. Tous les membres de Sinia y24

sont allés. Alors, quand on est arrivés là-bas, on devait aller, les gens avaient déjà été25

choisis. Donc, il y avait un groupe qui avait été sélectionné pour aller attaquer la26

caserne et un autre groupe qui devait aller attaquer le centre. Et lui, il dirigeait ceux27

qui devaient aller au centre. La... traverse la route, et là, la police est arrivée, parce28
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que la police était près de la route, en fait, et l’endroit avait été parfaitement nettoyé.1

Alors, c’est là qu’ils se sont affrontés, ils se sont battus sur le côté de la route. Et l’un2

d’entre nous a été abattu. Et les... le... les combats se sont poursuivis. Un3

sous-lieutenant appelé Obong a tiré un RPG qui a atteint... la grenade a atteint une4

hutte et l’a incendiée. Et Dominic... Il y avait... de l’autre côté de l’école, il y avait des5

Mamba. Donc, après avoir battu de ce côté-là, les soldats du gouvernement nous ont6

battus, parce qu’ils avaient des Mambas. Et donc, ils ont commencé à battre en7

retraite. Et nous aussi, on est... on a battu en retraite, en... on est revenus sur nos pas,8

si je puis dire. Voilà ce que je sais.9

Ensuite, le matin, un... l’hélicoptère de combat est arrivé et a commencé à10

bombarder. Et alors, il a donné ordre que chaque groupe parte dans sa propre11

direction, et lui aussi est parti dans sa direction. Donc, on est tous partis, et on s’est...12

on est allés en contrebas de... « les » collines d’Atoo, et puis, les autres groupes, eux,13

sont allés dans leur direction. Voilà ce que je sais sur Odek.14

Q. [10:04:20] Merci. Et nous allons reprendre tout cela étape par étape. Alors,15

commençons par la planification.16

Vous dites que vous étiez à un endroit appelé Orapwoyo ; c’est ça ? Alors, qui était17

présent lors de la réunion de briefing à... à cet endroit ?18

R. [10:04:44] À l’époque, on avait très faim. Donc, il avait invité Kalalang et d’autres19

officiers commandants, et leur avait dit : « On n’a plus rien à manger, donc tout le20

monde doit aller à Odek pour trouver à manger. »21

Q. [10:05:05] Donc, ils avaient reçu l’ordre... (l’interprète se reprend) il a donné ordre22

d’aller chercher la nourriture ; a-t-il donné d’autres ordres ?23

R. [10:05:20] Mais, je ne... je n’ai pas vraiment compris ce qui avait été discuté entre24

eux, à part ce dont j’ai parlé.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:05:27] Puis-je intervenir,26

s’il vous plaît ?27

Q. [10:05:29] J’ai une question, en tant que juge Président, à vous poser, Monsieur le28
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témoin.1

Est-ce que vous avez entendu cela de vos propres oreilles ? Est-ce que vous avez2

entendu ces ordres être donnés vous-même ou est-ce qu’on vous en a parlé, est-ce3

que cela vous a été rapporté ?4

R. [10:05:44] Non, on était tous ensemble, à... à ce moment-là, on était tous5

rassemblés.6

M. BRADFIELD (interprétation) : [10:05:51]7

Q. [10:05:54] J’aimerais, donc, rafraîchir la mémoire du témoin à propos de ce qu’il a8

déjà dit.9

Passons, s’il vous plaît, à l’intercalaire 9.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:06:03] Je vois Monsieur...11

Me Taku qui est debout, je sais ce qu’il veut dire. Je lis ses pensées. Donc, nous12

pouvons peut-être raccourcir la procédure.13

Monsieur Bradfield, dites-nous exactement ce que vous voulez utiliser pour14

rafraîchir la mémoire du témoin, et puis on écoutera Me Taku, et je rendrai15

rapidement ma décision.16

M. BRADFIELD (interprétation) : [10:06:27] Merci.17

Donc, il s’agit de la pièce qui est à l’intercalaire 9, UGA-OTP-0251-07770 (phon.), et18

la... la partie qui m’intéresse, c’est l’ERN qui se termine 0080, lignes 0317 à 0318.19

Donc, il y a deux aspects des ordres qui ont... sont mentionnés dans le document et20

en, viva voce, le témoin n’en a parlé que d’un, si vous voyez ce que je veux dire.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:06:57] Écoutez, essayons22

d’obtenir cette information, sans pour autant rafraîchir la mémoire du témoin.23

Essayez une deuxième fois, Monsieur Bradfield. Après tout, il est vrai qu’il y a24

quelque chose qu’il n’a pas dit, mais il n’a pas dit, non plus, qu’il ne s’en souvenait25

pas, il a juste négligé d’en parler.26

M. BRADFIELD (interprétation) : [10:07:15] Très bien.27

Q. [10:07:16] Vous nous avez dit qu’il y a eu un ordre express qui avait été donné,28
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qui était celui d’aller trouver de la nourriture à Odek. Y a-t-il eu d’autres ordres qui1

ont été donnés ?2

R. [10:07:32] Non, je n’ai pas compris le reste de ce qui a été dit. En tout cas, il y avait3

deux... parmi les gens qui ont été choisis, il en a fait deux groupes, et un qui est allé4

attaquer la caserne et l’autre qui est allé dans le camp chercher à manger, et piller5

pour trouver à manger.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:07:56] Bien, Maître Taku.7

Me TAKU (interprétation) : [10:07:58] Le témoin a bien dit il ne sait pas, il ne dit pas8

« je ne me souviens pas », il dit « je ne sais pas ». Ce n’est même pas pareil, « je ne9

sais pas » et « je ne me souviens pas ». Et utiliser cette... cette procédure pour essayer10

d’obtenir des informations, pour souffler ou mettre dans la bouche du témoin des11

mots, c’est totalement inacceptable. Il a dit clairement « je ne sais pas... je ne sais pas12

s’il y avait d’autres instructions », il l’a dit. On peut lire toute la transcription de13

l’interview du témoin, aussi. Parfois, lorsque les... lorsque les enquêteurs recueillent14

une déposition, enfin, une déclaration, eh bien, les choses ne sont pas les mêmes que15

ce que le témoin va raconter lorsqu’il est en prétoire. Alors, on ne peut pas, cela dit...16

là, maintenant, il est sous serment, alors que lorsqu’il faisait sa déposition (phon.),17

c’était différent. Donc, pourquoi penser que c’est ce qui est écrit qui est juste et ce18

que... ce qu’il dit qui ne l’est pas.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:09:09] Monsieur Bradfield ?20

M. BRADFIELD (interprétation) : [10:09:10] Non, je pense qu’il y a une mesure21

probable, il y a... et ce sont des éléments probants pour notre thèse, et il faudrait,22

pour notre thèse, que nous présentions cela au témoin.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:09:20] Eh bien, vous avez24

qu’à le présenter de la sorte : dites-lui qu’il semble répondre d’une façon qui25

contredit ce qui est dans sa déclaration. Mais nous devrons faire extrêmement26

attention, lorsque nous évaluerons sa réponse.27

M. BRADFIELD (interprétation) : [10:09:40] En effet.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:09:45] Allez-y, Monsieur1

Bradfield.2

M. BRADFIELD (interprétation) : [10:09:48] Merci.3

Q. [10:09:49] Monsieur le témoin, vous souvenez-vous avoir été interrogé par les4

enquêteurs de l’Accusation en 2015 ?5

R. [10:10:00] Je me souviens de ces interviews.6

Q. [10:10:02] Alors, je vais vous rappeler vos propos à propos de l’attaque sur Odek,7

et on verra si cela vous rafraîchit la mémoire ou non. Donc, vous avez dit, et je cite :8

« L’endroit s’appelait Otofoyo (phon.) ». On vous demande : « Vous souvenez-vous9

du RV ? Vous souvenez-vous qu’il y a eu un briefing avant l’attaque ? » Réponse, et10

vous dites : « Voilà ce qu’Odomi a dit “il a dit qu’il n’y a rien à manger. Quelles que11

soient les forces du gouvernement en face de nous, on doit aller se battre et aussi12

attaquer les civils ˝. » Vous vous souvenez de cela ?13

R. [10:10:43] Oui, en effet, je m’en souviens.14

Q. [10:10:51] Et c’est ainsi que les choses se sont passées ?15

R. [10:10:56] En effet.16

Q. [10:11:00] Passons maintenant à ce qui s’est passé à la caserne, puisque vous dites17

que c’est le premier bâtiment qu’on rencontrait quand on arrivait à Odek.18

Alors, qui est allé attaquer la caserne d’Odek ?19

R. [10:11:33] C’était Nyero.20

Q. [10:11:35] Et où vous trouviez-vous, lorsque c’est arrivé ?21

R. [10:11:38] À ce moment-là, moi aussi j’étais à la caserne ; j’étais dans ce groupe.22

Q. [10:11:49] Vous dites que... vous nous avez dit qu’une personne avait été blessée,23

vous vous en souvenez ?24

R. [10:12:00] Oui, je vous… je l’ai dit d’ailleurs. Alors, qu’on avançait en...25

combattant, un de nos soldats a été abattu, il est mort sur le coup.26

Q. [10:12:12] Vous souvenez-vous de l’âge qu’avait cette personne qui a été tuée ?27

R. [10:12:22] Bon, je pense qu’il devait avoir à peu près 15 ans ; c’est une estimation28
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de ma part.1

Q. [10:12:31] Est-ce qu’il portait quoi que ce soit, à l’époque ?2

R. [10:12:35] Non, il ne portait rien, à part son fusil.3

Q. [10:12:47] Maintenant, vous avez aussi parlé de l’autre groupe qui allait vers le4

centre. Alors, soyons clairs : qui commandait ce groupe-là ?5

R. [10:12:58] C’était Ongwen qui le dirigeait, et puis il y avait d’autres officiers qui6

l’accompagnaient, Okot Odek et Ogwal, entre autres, enfin, en tout cas, ces deux-là7

étaient avec lui.8

Q. [10:13:13] Il n’y avait que des hommes qui allaient au centre ou y avait-il des9

hommes et des femmes ?10

R. [10:13:20] Toute la brigade de Sinia, tous les hommes, les femmes, les nouvelles11

recrues, ceux qui venaient de se faire enlever, tout le monde y est allé.12

Q. [10:13:36] Et pour ce qui est des femmes, vous les avez reconnues ? De qui13

s’agissait-il ?14

R. [10:13:47] Les femmes étaient là pour aider à faire la cuisine et puis d’autres15

étaient là pour devenir des épouses.16

Q. [10:13:58] Alors, ces femmes qui étaient au centre, est-ce qu’ils étaient... est-ce que17

c’étaient des épouses ? Si vous le savez, de qui étaient-elles les épouses ?18

R. [10:14:14] À l’époque, tout le monde avait des épouses ; Dominic en avait,19

Kalalang… Enfin, il y avait des... c’étaient ces femmes-là qui étaient là.20

Q. [10:14:27] Bien. Et qu’est-il arrivé, au centre ?21

R. [10:14:32] Bien, je l’ai appris par la suite, quand on était en train de revenir en22

brousse. Donc, j’ai entendu dire que des gens avaient été tués. Même à la radio, j’ai23

entendu dire que des gens avaient été tués. Mais, d’après ce que j’ai compris, moi,24

après les combats de la caserne, moi, quand... à ce moment-là, je ne savais25

absolument pas que des gens avaient été tués. Il pleuvait très, très fort, il y avait une26

pluie diluvienne.27

Q. [10:15:09] Et qui vous a dit ce qui s’est passé dans le centre ?28
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R. [10:15:14] Je l’ai entendu de certain soldats, mais aussi à la radio, la radio Mega,1

parce que, chaque fois que l’ARS attaquait un lieu, ils en parlaient à la radio.2

Q. [10:15:34] Et dans cette mission qui consistait à aller chercher de la nourriture3

dans ce centre, est-ce que vous avez réussi ?4

R. [10:15:46] Oui, l’opération s’est poursuivie ; les gens y ont été, mais l’ARS n’avait5

pas vraiment beaucoup de forces, parce que les membres des soldats6

gouvernementaux ont réussi à les repousser. Mais je crois qu’ils ont quand même7

réussi au... à prendre, au moins, quelques objets.8

Q. [10:16:09] Et vous souvenez du genre d’objets qu’ils ont réussi à prendre et à9

emporter ?10

R. [10:16:17] J’ai vu des fèves, des haricots, de la farine, du maïs, mais pas en grande11

quantité.12

Q. [10:16:33] Quand avez-vous décidé de quitter Odek ?13

R. [10:16:44] Quand nous sommes partis, il pleuvait fort, il était environ 19 heures.14

En effet, la nuit commençait à tomber, on ne voyait pas très bien.15

Q. [10:17:06] Et alors, après, le groupe auquel vous apparteniez... apparteniez s’est16

rendu où ça ?17

R. [10:17:18] Nous, on était venus de la brousse et on a repris le même chemin pour18

retourner. On a pris le même chemin, celui qu’on avait, donc, pris pour venir, on l’a19

repris pour repartir.20

M. BRADFIELD (interprétation) : [10:17:34] Un instant, je vous prie, Monsieur le21

Président.22

(Discussion au sein de l’équipe du Procureur)23

(Suite de l’intervention non interprétée)24

Q. [10:17:53] Monsieur le témoin, nous allons quitter Odek et nous allons parler,25

maintenant, d’un autre sujet. En fait, ce dont je voudrais vous parler maintenant, ce26

sont les enfants, parce que vous nous avez dit que, au centre d’Odek, il y avait de27

nouvelles recrues, des gens qui venaient d’être enlevés.28
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Me TAKU (interprétation) : [10:18:19] J’hésitais à me lever, mais je me demande si1

c’est bien formulé comme question, parce que, quand vous nous dites « ils venaient2

d’être enlevés, à Odek », est-ce qu’ils étaient nouveaux à Odek ou ils venaient d’être3

enlevés ?4

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:18:38] Très bien.5

Reformulez votre question, Monsieur Bradfield, sans perdre forcément le fond, mais6

reformulez votre question, je vous prie.7

M. BRADFIELD (interprétation) : [10:18:48]8

Q. [10:18:49] Monsieur le témoin, vous aussi, vous avez été donc enlevé comme9

enfant, vous nous l’avez raconté. Alors, ma question est la suivante : est-ce que,10

après l’opération Poigne de fer, cela se passait encore à Sinia ?11

R. [10:19:05] Oui, des... des enlèvements, ça se passait.12

Q. [10:19:13] Et quel était l’âge du plus jeune parmi eux ou des plus jeunes (correction13

de l’interprète).14

R. [10:19:26] 10 ans, peut-être 11, peut-être 13, mais je dirais que le... le gros des...15

des... du groupe avait entre 10 et 20 ans.16

Q. [10:19:47] Monsieur le témoin, comment pouvez-vous évaluer qu’une personne a17

10 ans, comment faites-vous cette évaluation ?18

R. [10:20:01] Je comparais avec mon propre enlèvement. Je... On pouvait, à ce19

moment-là, voir l’âge que j’avais et l’âge de ceux qui étaient enlevés, par20

comparaison.21

Q. [10:20:15] Et dans quel bataillon de la Sinia vous avez vu ces jeunes enfants ?22

R. [10:20:28] Bon, comme je l’ai dit, au niveau de Odek, je ne sais pas vraiment si les23

enfants étaient enlevés là ou pas, mais, en tous les cas, ceux qui avaient été enlevés24

avant sont retournés à Odek pour prendre de la nourriture.25

Q. [10:20:55] Et ces enfants qui venaient d’être enlevés, qui étaient dans Sinia, est-ce26

qu’ils portaient un... un nom particulier, parce qu’ils venaient d’être enlevés ?27

R. [10:21:10] On les appelait « nouvelle recrue ».28
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Q. [10:21:11] Et que fait une recrue au quotidien ?1

R. [10:21:18] Si vous venez d’être enlevé, donc si vous êtes une nouvelle recrue de2

l’ARS, votre rôle consiste soit à aller chercher de l’eau, soit ramasser du bois à brûler3

et transporter de la nourriture, si vous n’avez pas d’arme.4

Q. [10:21:42] Et combien de temps s’écoulait-il avant que ces recrues ne reçoivent une5

arme ?6

R. [10:21:54] Par exemple, si vous êtes un peu paresseux, ça prendra plus de temps ;7

mais si votre supérieur vous aime bien, après deux, trois mois, s’il y a un fusil de8

libre, il vous est donné.9

Q. [10:22:14] Monsieur le témoin, vous nous avez parlé de votre propre formation10

après votre enlèvement. Après l’opération Poigne de fer, est-ce que cette même11

formation était donnée aux nouvelles recrues ?12

R. [10:22:37] Quand on est enlevé, qu’on rejoint l’ARS, on reçoit une première13

formation sur comment démanteler une arme. Et puis, après, on vous apprend à14

tirer, à... à parader et puis comment vous débrouiller quand... quand vous êtes au15

front.16

Q. [10:23:05] Et vous avez vu ce genre de formation être dispensée après l’opération17

Poigne de fer au sein de Sinia ?18

R. [10:23:15] Oui, oui, j’ai vu cette formation en cours.19

Q. [10:23:23] Monsieur le témoin, qui était amené à décider à quel moment une20

recrue recevait son arme ?21

R. [10:23:35] C’est le commandant de la brigade qui prenait cette décision. Si le22

commandant décide, par exemple, que la recrue est suffisamment mûre, est23

suffisamment « fort », à ce moment-là, c’est lui qui décidera si la recrue reçoit une...24

une arme. Ce n’est pas un officier ou... ou un soldat chevronné, parce que, en fait,25

vous donnez une arme à un enfant et puis il prend la fuite, ça ne va pas. Donc, c’est...26

c’est vraiment ceux-là qui... qui allaient prendre la décision.27

Q. [10:24:18] Et ces enfants qui... qui avaient des... des armes, vous les avez vus28
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utiliser ces armes ?1

R. [10:24:28] Oui, pour ces enfants, vous savez, ceux qui sont dans la brousse déjà2

depuis tout un temps, quand on leur donne une arme, ben, ils l’emploient, parce3

que, en fait, il faut tirer pour sauver sa vie.4

Q. [10:24:41] J’aurai dû être plus précis.5

Si on prend simplement la période après l’opération Poigne de fer, au sein de la6

brigade Sinia, est-ce que vous avez vu des enfants utiliser des armes ?7

R. [10:24:55] Des enfants utilisaient des armes.8

M. BRADFIELD (interprétation) : [10:25:02] Monsieur le Président, pouvons-nous9

passer à huis clos partiel, pour une question ?10

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:25:07] Très bien.11

Huis clos partiel.12

(Passage en audience à huis clos partiel à 10 h 25)13

(Expurgé)14

(Expurgé)15

(Expurgé)16

(Expurgé)17

(Expurgé)18

(Expurgé)19

(Expurgé)20

(Expurgé)21

(Expurgé)22

(Expurgé)23

(Expurgé)24

(Expurgé)25

(Expurgé)26

(Expurgé)27

(Expurgé)28
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(Expurgé)1

(Expurgé)2

(Expurgé)3

(Passage en audience publique à 10 h 26)4

M. LE GREFFIER (interprétation) : [10:26:31] Nous sommes en audience publique,5

Monsieur le Président.6

M. BRADFIELD (interprétation) : [10:26:35]7

Q. [10:26:37] Monsieur le témoin, ce garçon que vous venez de nous citer, le garçon8

n° 1, quel âge avait-il quand il vous a été amené ?9

R. [10:26:55] Cet enfant avait environ 10 ans, je dirais.10

Q. [10:27:07] Et quand cet enfant est arrivé dans le groupe, qui vous l’a donné ?11

R. [10:27:15] Cet enfant m’a été donné quand le bataillon Sinia est revenu de Kitgum.12

C’est à ce moment-là qu’il est rentré... qu’il est arrivé et qu’on me l’a donné.13

Q. [10:27:39] Et vous vous souvenez qui vous l’a donné ?14

R. [10:27:47] À l’époque, (Expurgé) c’est lui... il était... il était15

lieutenant, et c’est lui qui me l’a donné. Il était très jeune, et c’est pour ça qu’il me l’a16

confié.17

Q. [10:28:04] Alors, cet (Expurgé) dont vous nous parlez ici, vous vous souvenez18

de quel bataillon il provenait ?19

R.[10:28:14] (Expurgé) était d’abord au quartier général, puis il a été à Oka. Et puis, vous20

savez, les gens ne restaient jamais au même endroit ; donc, quand il y avait un trou21

quelque part, dans une section, dans un bataillon, eh bien, automatiquement, la22

personne était remplacée. Et donc, il y avait toujours ces... ces changements d’un23

groupe à l’autre.24

Q. [10:28:38] Encore une fois, cet... cet enfant, ce garçon, vous savez combien de25

temps s’était écoulé entre le jour de son enlèvement et le jour où il vous a été confié ?26

R. [10:28:52] J’ai l’impression que c’était une ou deux semaines après son27

enlèvement, d’après ce que je me suis laissé dire.28
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M. BRADFIELD (interprétation) : [10:29:05] Pour les questions suivantes, je crains1

que nous n’évoquions la règle 74. Aussi, je voudrais demander le huis clos partiel,2

pour ces questions-là, Monsieur le Président.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:29:18] Très bien.4

Huis clos partiel, je vous prie.5

(Passage en audience à huis clos partiel à 10 h 29) *(Reclassifié entièrement en public)6

M. LE GREFFIER (interprétation) : [10:29:26] Nous sommes à huis clos partiel,7

Monsieur le Président.8

M. BRADFIELD (interprétation) : [10:29:34]9

Q. [10:29:36] Monsieur le témoin, donc, on parle toujours de ce même jeune garçon.10

Vous nous avez dit qu’il était à Odek. Mais avant l’attaque d’Odek, a-t-il été en11

formation ?12

R. [10:29:57] J’ai dit à ce gamin : « Quand tu vois que les gens se battent, quand tu13

vois qu’il y a les combats, va sur les côtés, là où il y a les femmes. Et puis, ensuite,14

quand on se déplace, suis-moi de près, comme ça tu ne te perdras pas. »15

Q. [10:30:21] Et quel a été le rôle de ce jeune garçon dans l’attaque d’Odek ?16

R. [10:30:28] Il portait de petits jerricanes ou il devait porter des vivres, mais de17

petites quantités, parce qu’il était quand même encore fort jeune.18

Q. [10:30:51] Vous nous dites qu’il y avait deux groupes : un qui a été attaquer la19

caserne et l’autre qui a été attaquer le camp ou le centre. Alors, de quel groupe faisait20

partie cet enfant ?21

R. [10:31:05] Il est allé au centre avec... avec ceux d’Ongwen.22

Q. [10:31:18] Était-il armé pour Odek, l’attaque d’Odek ?23

R. [10:31:24] Non, il n’avait pas d’arme à feu.24

Q. [10:31:27] Et combien de temps ce jeune garçon est-il resté avec vous ?25

R. [10:31:35] Après Odek, il est resté à peu près une ou deux semaines avec moi. On a26

retraversé la rivière, et puis il... on l’a libéré.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:31:47] Monsieur Bradfield,28
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s’il y a encore des informations que vous voulez obtenir, nous pouvons rester à huis1

clos partiel, mais sinon, il serait bon de repasser en audience publique.2

M. BRADFIELD (interprétation) : [10:32:00] Encore une question, s’il vous plaît.3

Q. [10:32:03] Donc, vous avez eu ce jeune garçon sous votre aile, si on peut dire,4

pendant un certain temps, y compris Odek et après. Alors, pouvez-vous nous dire5

quelles étaient les corvées que vous lui donniez, les corvées quotidiennes ?6

R. [10:32:23] Juste porter de petits jerricans. Rien d’autre.7

M. BRADFIELD (interprétation) : [10:32:27] Merci.8

Me EDWARDS (interprétation) : [10:32:30] J’aimerais que nous... J’aimerais un peu9

vous parler avant que nous repassions en audience publique.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : Allez-y.11

Me EDWARDS (interprétation) : [10:32:35] Si on est allés en... on a parlé... on a12

entendu parler de cet enfant, on a entendu parler de l’âge approximatif de cet enfant,13

d’où il venait, qui a donné ce garçon au témoin, les raisons expliquant pourquoi ce14

garçon avait été donné au témoin. Et on a aussi su quel... combien de temps s’était15

écoulé entre l’enlèvement de cet enfant et le fait qu’il ait été donné à... au témoin.16

Alors, d’après moi, c’est quand même autre chose que des témoins... que des17

généralités. Ça pourrait très bien dévoiler l’identité du témoin. Donc, j’aimerais que18

ces réponses soient expurgées du dossier.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:33:18] Qu’avez-vous à dire,20

Monsieur Bradfield ?21

M. BRADFIELD (interprétation) : [10:33:22] Je comprends très bien, surtout les22

points qu’il a dits, je pense qu’il faudra en expurger un uniquement. Peut-être les23

raisons expliquant pourquoi il a reçu cet enfant. Les autres réponses, à mon avis,24

sont très générales et ne dévoileront pas la... l’identité du témoin.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:33:37] Je ne pense pas que26

la Défense ait quoi que ce soit à dire à ce sujet. Donc... Mais je suis d’accord avec27

Maître... M. Bradfield, on va expurger ce passage-là.28
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Nous pourrions, peut-être, avoir une procédure selon laquelle, par e-mail, on1

pourrait aborder ces sujets sans... Ainsi, on n’aurait pas à en parler en prétoire. Bon,2

là, on est en audience publique, c’est pas grave, mais lorsqu’on est en audience3

publique et qu’on commence à soulever ce type de sujets, ça attire l’attention des4

gens plutôt qu’autre chose. Donc, ce serait peut-être bon de se mettre d’accord, enfin,5

si les parties pourraient se mettre d’accord pour qu’il y ait une procédure où nous6

pourrions alerter le juge Président par e-mail.7

Me EDWARDS (interprétation) : [10:34:27] Désolé pour moi, je n’ai pas la possibilité8

de vous envoyer des e-mails ici.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:34:35] Eh bien, dans ce10

cas-là, vous demandez à... que l’on passe en audience à huis partiel, et on en parlera11

à huis clos partiel.12

Merci de nous avoir dit que vous n’aviez pas accès à un e-mail.13

Nous pouvons, maintenant, revenir en audience publique, je le pense, tout en14

gardant à l’esprit qu’il y a un détail qui doit être expurgé.15

Donc, maintenant, audience publique, s’il vous plaît.16

(Passage en audience publique à 10 h 34)17

M. LE GREFFIER (interprétation) : [10:35:00] Nous sommes en audience publique,18

Monsieur le Président.19

M. BRADFIELD (interprétation) : [10:35:13]20

Q. [10:35:16] Bon, nous n’allons plus parler de cet enfant dont nous... discutions21

précédemment.22

Maintenant, je vais vous parler de la présence des enfants à... au sein de la... de Sinia,23

mais nous allons en parler de façon générale.24

Avez-vous vu les enfants partir se battre après l’opération Poigne de fer ?25

R. [10:35:49] Quand il y a des combats, les enfants vont avec les adultes. Et quand26

une personne est en brousse depuis longtemps et qu’elle a un fusil, elle va se battre.27

Si c’est quelqu’un qui vient d’être enlevé et que l’ordre n’est pas que tout le monde y28
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aille, eh bien, ces personnes-là peuvent rester à l’arrière. Mais si l’ordre est donné1

pour que tout le monte y aille, eh bien, tout le monde y va.2

Q. [10:36:14] Et pour... en ce qui concerne les enfants qui vont bel et bien attaquer,3

que sont-ils censés faire, une fois arrivés sur les lieux du combat ?4

R. [10:36:25] Certains doivent se battre, parce qu’ils ont des armes ; d’autres vont5

chercher des... des vivres. Mais la plupart du temps, quand on doit attaquer une6

caserne, eh bien, les enfants qui sont là depuis fort longtemps, eux, participent au7

combat et tirent.8

Q. [10:36:44] Et à Odek, y avait-il des enfants qui avaient des armes ?9

R. [10:36:51] Non, ils... les enfants n’ont pas été envoyés à la caserne, mais ils ont été10

envoyés au... au centre pour récupérer des vivres.11

Q. [10:37:02] Et quel âge avaient ces enfants qui ont été envoyés au centre d’Odek ?12

R. [10:37:08] 10, 11, 13, d’autres 15.13

Q. [10:37:16] Et vous avez vu, donc, des enfants à Odek. Étaient-ils rattachés à un14

commandant, si vous vous en souvenez, bien sûr ?15

R. [10:37:27] Certains étaient avec Ongwen, d’autres étaient avec Kalalang, d’autres16

avec Nyero, mais la plupart des commandants disposaient d’enfants dans leurs17

effectifs.18

Q. [10:37:39] Alors, de façon très générale, pas uniquement en ce qui concerne Odek,19

au quotidien, que faisaient les enfants qui étaient rattachés à... au groupe de Dominic20

ou au ménage de Dominic ?21

R. [10:38:02] Je ne sais pas ce qui se passait dans sa maisonnée, parce que, moi, de22

toute façon, j’étais au bataillon, et, lui, il était au QG.23

Q. [10:38:13] Bien. De façon générale, les... quel était le rôle des enfants qui étaient24

rattachés à des commandants, dans la brigade Sinia ?25

R. [10:38:26] D’après ce que j’ai vu, ils étaient là pour porter des jerricanes ou des26

vivres. S’ils avaient 15 ans, dans ce cas-là, on peut porter un poids plus lourd, une27

charge plus lourde. Si on a en dessous de 15 ans, on doit porter des baluchons d’un28
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poids qu’on considère comme acceptable et puis des jerricanes.1

Q. [10:38:54] Donc, à part Odek, est-ce que vous vous souvenez d’autres endroits qui2

ont été attaqués où... et où des enfants ont participé à l’attaque ?3

R. [10:39:05] Non, c’est le seul endroit qu’on a attaqué où tout le groupe est allé, avec4

les enfants et avec tout le monde.5

Q. [10:39:21] Une minute, s’il vous plaît.6

Je vous remercie.7

Maintenant, nous allons parler de l’opération sur Lukodi. Donc, c’est la prochaine8

opération qui a eu lieu et qui était... a eu lieu en 2004. Savez-vous si l’ARS a trempé9

dans cette opération ?10

R. [10:39:56] Je sais... Enfin, j’ai entendu parler de Lukodi. Lorsqu’on était dans les11

grandes collines avec le groupe de Dominic, Buk, lui était détenu, il était donc avec12

Dominic. Et il y a un endroit près Larodo (phon.) où il a sélectionné des gens. Donc,13

le commandant, c’était Ocaka ; Ocan Nono était son adjoint, était le 2IC. Donc...14

Donc, ces gens ont été sélectionnés pour aller à Lukodi. Une fois qu’ils sont allés à15

Lukodi, nous, on est restés derrière les collines Atoo...16

L’INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : [10:40:53] L’interprète se... L’interprète se17

corrige : Ce ne sont pas des collines élevées, mais les collines Atoo.18

R. [10:40:58] Donc, il y a eu beaucoup de tirs d’armes à feu. Et donc, c’était... on était19

assez loin. Il y a quand même une distance assez grande entre les deux endroits.20

Après les tirs par armes à feu, ils sont revenus. Les gens qui avaient été sur les21

lieux (phon.) sont revenus, et ils sont venus vers 7 à 8 heures du matin.22

Et il y avait déjà eu des annonces à la radio disant que l’ARS avait attaqué Lukodi,23

qu’ils avaient attaqué le camp, qu’ils avaient tué beaucoup de gens. Donc, lorsque les24

gens sont revenus et qu’on a commencé à battre en retraite, on est partis tous25

ensemble.26

Et puis, peu de temps après, les hélicoptères sont arrivés. Les enfants étaient déjà en27

train de dire qu’ils avaient attaqué Lukodi et qu’ils avaient... qu’ils s’étaient vraiment28
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battus à Lukodi. Mais on avait déjà entendu cela à la radio.1

Et c’est tout ce que j’en sais.2

M. BRADFIELD (interprétation) : [10:41:50]3

Q. [10:41:50] Merci.4

Parlons maintenant de la planification, qui a donc eu lieu, d’après ce que vous nous5

avez dit, dans les collines Atoo — A-T-O-O. Est-ce que vous avez assisté à ce6

processus de sélection ?7

R. [10:42:05] Non, je n’étais pas là. Je faisais partie des forces de défense.8

Q. [10:42:12] Mais est-ce que vous avez vu ce qui s’est passé lorsque la sélection a eu9

lieu ?10

R. [10:42:20] Ils allaient voir un commandant pour lui demander des soldats, et le11

commandant donnait des combattants, et les combattants, eh bien, obéissaient. C’est12

comme ça que ça se passait.13

Q. [10:42:41] Soyons plus précis, s’il vous plaît.14

Qui était en charge de la sélection à Atoo ?15

R. [10:42:57] C’était le commandant de brigade. C’est lui qui était le commandant en16

chef et qui donnait les ordres aux officiers commandants, et qui envoyait les ordres17

au coy. Donc, c’était bien lui le commandant suprême.18

Q. [10:43:19] Et pour le compte rendu, j’aimerais savoir quel est le nom de ce19

commandant suprême dont vous avez parlé, de ce commandant en chef ?20

R. [10:43:29] C’est Dominic Ongwen.21

Q. [10:43:31] Avez-vous appris, à un moment ou à un autre, pourquoi ordre avait été22

donné d’attaquer Lukodi ?23

R. [10:43:39] Non, je n’en sais rien.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:43:43]25

Q. [10:43:46] Monsieur le témoin, j'ai une question à vous poser.26

Précédemment, vous nous avez dit « je n'étais pas présent » — enfin, ce sont vos27

propres mots —, donc comment avez-vous appris quel était le nom du commandant28
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qui donnait les ordres ?1

R. [10:44:02] Mais j'ai dit qu'ils ont envoyé Ocaka, Ocaka était le commandant, et il y2

avait le 2... le 2IC, donc son adjoint, le second in command, c'était Ocan Nono.3

Q. [10:44:23] Mais comment est-ce que vous avez appris que c'est bel et bien Dominic4

Ongwen qui a donné l'ordre, l'ordre de départ, le premier, l'ordre ?5

R. [10:44:41] Mais ça, on le savait, parce qu'il y a quand même une différence entre6

aller chercher des vivres et aller attaquer une caserne. Et donc, il faut qu'il y ait7

quelqu'un qui soit chargé, qui soit très responsable, qui donne cet ordre, l'ordre de8

sélectionner des gens.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:45:00] Eh bien, je pense que10

nous avons compris comment il est arrivé à cette conclusion.11

M. BRADFIELD (interprétation) : [10:45:06]12

Q. [10:45:06] Vous avez dit que vous avez appris, par la suite, que... vous appris que13

des gens avaient été tués à Lukodi ; de qui s'agit-il ?14

R. [10:45:17] Des civils.15

Q. [10:45:18] Vous avez aussi dit — et je vous cite : « Les enfants en parlaient en16

disant qu'ils avaient attaqué Lukodi. » Fin de citation. Quel âge avaient ces enfants ?17

R. [10:45:36] Ils avaient 15, 14, 16 ans. Certains étaient un peu plus vieux.18

Q. [10:45:46] Pour être précis, j'aimerais savoir si vous avez parlé aux personnes qui19

ont participé à l'attaque.20

R. [10:45:54] Non, je ne leur ai pas parlé, mais alors qu'on courait parce que les21

hélicoptères attaquaient les gens, c'est là que je les ai entendus parler entre eux. Mais22

ça avait déjà été dit à la radio, de toute façon.23

Q. [10:46:12] Vous parlez de radio, est-ce que c'est la radio normale ou est-ce que24

c'est la radio militaire, votre radio ?25

R. [10:46:21] Non, c'était radio Mega.26

Q. [10:46:25] Et qu'avez-vous entendu sur radio Mega ?27

R. [10:46:31] Mega radio a dit que l'ARS avait attaqué Lukodi, avait tué un grand28

ICC-02/04-01/15-T-93-Red-FRA WT 14-07-2017 31/53 EC TICC-02/04-01/15-T-93-Red2-FRA WT 14-07-2017 31/53 NM T
En application des instructions de la Chambre de première instance IX, ICC-02/04-01/15-497, en date du 13 juillet 2016, la version publique reclassifiée et moins
expurgée de la transcription est enregistrée dans l’affaire



Procès – Témoin UGA-OTP-P-0054 (Audience publique) ICC-02/04-01/15

14/07/2017 Page 32

nombre de personnes et avait incendié des maisons.1

Q. [10:46:47] Et, par la suite, avez-vous appris quelles unités avaient été envoyées2

attaquer Lukodi ?3

R. [10:46:56] Ils ont sélectionné tout Sinia.4

Q. [10:47:09] Nous allons quitter Lukodi maintenant et parler de l'opération suivante,5

parler de l'opération sur Abok. Savez-vous si l'ARS a été active à Abok ?6

R. [10:47:28] Oui, je suis au courant d'Abok.7

Q. [10:47:34] Et dites-nous ce que vous savez.8

R. [10:47:40] À l'époque, Sinia était cantonnée du côté des collines Atoo. Alors,9

Ongwen a sélectionné des personnes et leur a dit d'aller à Abok. Et c'était Kalalang10

qui était le commandant de cette opération, le commandant suprême de l'opération.11

Donc, on est allés à Abok, on a marché.12

En arrivant vers Abok, on s'est divisés... enfin, on s'est éparpillés même dans la13

brousse.14

Et puis, près d'une termitière, on a entendu énormément de tirs d'armes à feu, il y15

avait beaucoup de tirs d'armes à feu. On a couru, on s'est rendu compte que les gens16

s'étaient éparpillés partout. Ça tirait dans tous les sens. On ne savait pas où était la17

défense, parce que, normalement, les Langi restent ensemble. On a traversé la route.18

Et en traversant la route, vraiment, on a essuyé... il y avait des tirs très nourris.19

Et lorsqu'on se dirigeait vers la caserne, là, les tirs se sont intensifiés. Donc, à droite,20

il y avait le camp, il y avait aussi des tirs. Il y avait des soldats dans le camp. Et puis,21

avec ceux de Kalalang, on a été écrasés, si je puis dire. Donc, de l'autre côté, il y22

avait... Tout le monde est parti... a commencé à fuir, et les gens au centre aussi ont23

commencé à fuir. Nous, on a... on a battu en retraite.24

Et les Mamba ont commencé à tirer aussi. Donc, c'est à ce moment-là que les gens25

sont entrés dans le marais, ont traversé le marais, sont allés de l'autre côté. Parce26

qu'on a traversé de l'autre côté, on s'est retrouvé sur la route d’Opit qu'on a traversée27

à nouveau. On a... Certains d'entre nous se sont... sont restés derrière. Il y avait des28
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soldats qui étaient derrière nous. Certains étaient devant nous.1

Nous, on mangeait des bananes dans la jungle et on ne savait pas qu'on était si2

proches de la caserne et que les gens nous avaient... et que les soldats nous avaient3

pris en étau, et commençaient à nous tirer dessus.4

Et puis il y avait les hélicoptères aussi qui commençaient à nous tirer dessus. Ce qui5

fait qu'on a tous battu en retraite, et on s'est éparpillés dans la colline d'Atoo. Mais,6

donc, c'est l'un... l'une des... c'est lui qui a envoyé tous les gens là-bas.7

Q. [10:50:22] Merci, Monsieur témoin.8

Donc, nous allons parler, d'abord, de la planification.9

Vous dites que ceci est dans les collines de Atoo et que c'est Ongwen qui avait10

sélectionné les gens. Étiez-vous là lorsque la sélection a eu lieu ?11

R. [10:50:34] Lorsque j'étais dans le coy, mon commandant suprême était Ongwen.12

(L'interprète se reprend) Mon commandant suprême est celui qui y est allé.13

Q. [10:50:45] Vous parlez d'instructions. Quelles étaient les instructions qui ont été14

données en ce qui concerne Abok ?15

R. [10:50:53] Je ne sais pas vraiment quelles instructions ont été données, mais ils ont16

choisi des gens et ils leur ont dit il fallait aller faire le travail à Abok, et on y est allés.17

Q. [10:51:12] Alors, faire le travail, d'après vous, qu'est-ce que ça veut dire ?18

R. [10:51:18] Faire le travail, c'est combattre et piller pour trouver des vivres.19

Q. [10:51:33] Donc, vous avez dit que Kalalang était là. À quel bataillon20

appartenait-il ?21

R. [10:51:42] Il appartenait à Terwanga.22

Q. [10:51:46] Et qui était le commandant de brigade à l'époque ?23

R. [10:51:50] C'était Dominic.24

Q. [10:52:02] Vous souvenez-vous de l'heure de la soirée à laquelle cette attaque a25

commencé : est-ce que c'était tôt dans la soirée ou tard dans la soirée ?26

R. [10:52:13] Vers 19... 19 heures, 20 heures.27

Q. [10:52:24] Et vous apparteniez à quel groupe qui est allé à Abok ?28
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R. [10:52:33] Kalalang et moi ne savions pas qu'on devait aller à la caserne. On s'en1

est rendu compte en chemin.2

Q. [10:52:50] Et qui est allé au centre, Monsieur le témoin ?3

R. [10:52:56] Pendant la nuit, les gens se sont éparpillés partout. On ne savait pas4

vraiment qui est allé au centre ou ailleurs. Moi, je sais que je suis allé avec Kalalang à5

la caserne, et il y avait des sergents avec nous. Mais la plupart des gens ont été6

attaqués par les Mamba. Et à cause de ça, on s'est vraiment éparpillés et on s'est7

retrouvés par la suite. Donc, c'est très difficile de savoir qui s'est rendu au centre,8

parce que, vraiment, les tirs étaient très nourris.9

Q. [10:53:33] Et quel était l'âge des rebelles qui étaient avec vous pour aller à Abok ?10

R. [10:53:46] C'était très mélangé. Il y avait des jeunes qui avaient à peu près 15 ans,11

il y en avait qui avaient 16 ans, 17 ans et puis d'autres qui avaient plutôt 13 ans. On12

était très, très loin, de toute façon. C'était un lieu qui était quand même très éloigné.13

Donc, les jeunes enfants n'avaient pas été sélectionnés.14

Q. [10:54:09] Et quel était le rôle de ces enfants lors de l'attaque d'Abok, que15

devaient-ils faire et qu'ont-ils fait ?16

R. [10:54:18] Vous savez, c'est difficile à gérer, un enfant. Quand ils commencent à17

tirer, ils... ils ne font pas attention. Et, le plus souvent, ils ont peur, et puis ils tirent18

n'importe où. Certains pillent de la nourriture, d'autres volent des poules. Enfin, c'est19

ça qu'ils sont censés faire.20

Q. [10:54:47] Savez-vous s'ils ont bel et bien pillé des vivres à Abok ?21

R. [10:54:54] Non, personne n'a vraiment réussi à transporter... à ramener... rapporter22

de la nourriture d'Abok, parce que l'opération d'Abok, c'était le chaos.23

Q. [10:55:11] Donc, vous étiez en poste à Abok. Donc, de l'endroit où vous étiez, dans24

votre position, qu'avez-vous vu au centre ?25

R. [10:55:21] J'ai juste vu des incendies. J'ai vu des maisons en feu. C'est tout ce que26

j'ai vu, parce que le centre, c'est de l'autre côté de la route.27

Q. [10:55:30] Avez-vous appris, par la suite, comment ces maisons ont été28
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incendiées ?1

R. [10:55:36] Non, je n'en sais rien, parce que, quand les tirs ont commencé, les gens2

ont commencé à courir dans tous les sens. Et c'est là où je me suis rendu compte qu'il3

y avait des maisons qui brûlaient.4

Q. [10:55:56] Monsieur le témoin, maintenant, je vais vous demander de nous parler5

de ce que vous avez vu lorsque vous avez quitté Abok. Lorsque vous vous êtes enfui6

d’Abok en battant retraite, qu'avez-vous vu ?7

R. [10:56:18] Alors, là, quand j'ai vu les gens qui couraient, quand il y avait les gens8

qui couraient partout, nous, on est restés un peu à l'arrière avec d'autres.9

J'ai trouvé des... des... des jeunes enfants. Il y avait un petit garçon qui était attaqué.10

On le... On le frappait à coups de pied, on... on le battait. Et j'ai demandé à ceux qui11

le frappaient : « Pourquoi vous le frappez, c'est un enfant ? » J'ai pris l'enfant, je l'ai12

ramené dans une maison, et j'ai laissé l'enfant là. Voilà ce qui s'est passé.13

Q. [10:56:53] Mais, dites-nous, qui était en train de frapper cet enfant ?14

R. [10:56:57] Les jeunes, ceux qui avaient à peu près 13 ans, ils le giflaient, le giflaient,15

il est tombé. Après, ils le frappaient quand il était à terre. Je ne sais pas vraiment16

comment il s'appelait, mais il faisait noir. Mais, en tout cas, c'étaient des soldats de17

l'ARS.18

M. BRADFIELD (interprétation) : [10:57:22] Je vais changer de sujet. Donc, je pense19

qu'il serait peut-être opportun de faire la pause.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:57:29] Très bien.21

Nous allons faire la pause, et nous reprendrons, donc, à 11 h 30.22

(L'audience est suspendue à 10 h 57)23

(L'audience est reprise en public à 11 h 31)24

M. L'HUISSIER : [11:31:05] Veuillez vous lever.25

Veuillez vous asseoir.26

(Le témoin est présent dans le prétoire)27

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:31:18] Monsieur Bradfield,28
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vous avez toujours la parole.1

M. BRADFIELD (interprétation) : [11:31:30] Merci, Monsieur le Président.2

Q. [11:31:32] Monsieur le témoin, tout à l'heure, vous avez dit qu'il y avait des3

femmes dans la brigade de Sinia et vous avez dit qu'elles étaient là — les femmes —4

pour faire la cuisine et d'autres pour devenir des femmes. Je voudrais savoir si... de5

manière générale, au quotidien, quel était le rôle d'une femme, épouse... dans le sens6

d’épouse au sein de l'ARS ?7

R. [11:32:04] D'après ce que je sais, même de... chez moi, le devoir d'une femme, c'est8

de faire la cuisine, tous les jours, et puis de rester avec son mari à la maison.9

Q. [11:32:25] Les autres commandants dans la brigade de Sinia, quels... lesquels de10

ces commandants avaient des épouses ?11

R. [11:32:38] À ce moment-là, Kalalang avait une femme ; même Ongwen en avait12

une.13

Q. [11:32:46] Vous souvenez-vous du nom de l'une des femmes d'Ongwen, ou14

plusieurs ?15

R. [11:32:57] À l'époque, les femmes qui étaient là-bas... moi, j'ai vu Abwot.16

Q. [11:33:11] Est-ce que vous vous... Est-ce que vous pouvez vous souvenir du nom17

entier d'Abwot.18

R. [11:33:19] Je ne me souviens pas de ses autres noms.19

Q. [11:33:23] Ce n'est pas grave. Et en dehors d'Abwot, est-ce que vous vous20

souvenez d'autres femmes, d'autres épouses d'Ongwen ?21

R. [11:33:32] Il y avait d'autres femmes, mais je ne me souviens pas de leurs noms.22

Q. [11:33:40] Monsieur le témoin, pouvez-vous décrire comment ces femmes se23

retrouvaient dans la brigade... se retrouvaient dans l'ARS et, en particulier, dans la24

brigade Sinia ? Comment est-ce que ça se passait ?25

R. [11:34:00] Je voyais comment les choses se passaient au sein de l'ARS. Lorsque les26

gens sont envoyés pour une opération, ils ont comme instruction de ramener des27

femmes. Donc, si... lorsque les femmes viennent et ils voient que vous êtes capable28
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d'avoir une femme, on vous en donne une. Sinon... Si ça n'est pas le cas, eh bien, c'est1

comme ça, ça veut dire que vous n'êtes pas prêt.2

Q. [11:34:32] Et qui donnait ces ordres, ces instructions dont vous venez de parler ?3

R. [11:34:37] C'est le commandant de la brigade directement qui donnait ces ordres.4

S'il... Si le... l'officier de service... l'officier... le commandant décide lui-même ou les...5

ou les sépare du groupe principal, à ce moment-là, il pouvait, lui aussi, demander6

que des femmes soient ramenées.7

Q. [11:35:08] Et quel est le nom du commandant de brigade dont vous parlez ?8

R. [11:35:12] Son nom est Dominic Ongwen.9

Q. [11:35:15] Monsieur le témoin, avez-vous été présent, vous-même, à un moment,10

avez-vous... où ces ordres ont été donnés ? Les avez-vous entendus donner...11

donner ?12

R. [11:35:24] Oui, c'est arrivé, c'est arrivé en ma présence, parce que ça n'a pas13

commencé avec lui, tous les commandants haut placés de l'ARS faisaient la même14

chose.15

Q. [11:35:36] Et quel était le nom de ces... quel était l'âge de ces filles qui étaient16

ramenées, quels... quel âge avaient les plus jeunes ?17

R. [11:35:48] Certaines qui étaient prêtes à rester à la maison... des âges de 17, 18,18

19 ans, et même plus. Le reste, en fait, était gardé. On les gardait simplement, on s'en19

occupait et on les appelait les ting-ting.20

Q. [11:36:19] Y avait-il des ting-ting dans la maison de Dominic ?21

R. [11:36:25] Il y avait des jeunes filles, mais je... leurs noms, je ne sais pas. Abwot22

elle-même, par exemple, d'abord, elle a été une ting-ting et, après, elle est devenue23

une épouse.24

Q. [11:36:41] Et de manière générale, que faisaient les ting-ting au quotidien ?25

R. [11:36:47] Les femmes mûres, qui avaient passé pas mal de temps dans la brousse,26

leur travail, c'était de porter les casseroles, d'aller chercher du bois, et puis d'autres,27

leur rôle était d'aller chercher de l'eau.28
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Q. [11:37:08] Monsieur le témoin, en restant concentré, en parlant de la période de...1

de l'opération Poigne de fer, au moment où vous êtes parti, qui était la personne qui2

décidait lorsqu'une femme était distribuée ?3

R. [11:37:31] Dans la brigade Sinia, à l'époque, c'était Dominici Ongwen qui prenait4

la décision. Mais Ongwen, lorsqu'il était dans la salle opérationnelle, c'est Lapaicho,5

le commandant de brigade, qui était celui qui donnait les ordres. Mais quand6

Lapaicho n'était pas là, il était remplacé par Buk. Et, à ce moment-là, c'étaient les7

commandants de brigade qui donnaient les ordres.8

Q. [11:38:05] Mais quand vous dites que vous... que c'était Ongwen qui donnait les9

ordres, comment le savez-vous ? Ça semble évident, mais dites-nous comment vous10

le savez.11

R. [11:38:14] Lorsque les filles étaient amenées, lorsqu'il voit qu'un officier particulier12

est prêt à avoir une épouse, à ce moment-là, il disait : « Tu prends... tu pars avec cette13

fille, elle reste chez toi ; maintenant, c'est ton épouse. ».14

Q. [11:38:32] Est-ce que vous avez vous-même entendu Dominic dire cela...15

(correction de l'interprète) Est-ce que vous avez entendu Dominic dire ça lui-même ?16

R. [11:38:41] C'est arrivé plusieurs fois. Lapaicho et Buk aussi, ils disaient tous la17

même chose.18

Q. [11:38:47] Monsieur le témoin, y avait-il des règles concernant les rapports entre19

les hommes et les femmes au sein de l'ARS ?20

R. [11:39:00] Au sein de l'ARS, il y avait... ils suivaient des règles, ils observaient...21

(correction de l'interprète) ils observaient, ils voyaient, par exemple, que vous aimiez22

bien quelqu'un, eh bien, ça ne prenait pas beaucoup de temps avant qu'on vous23

donne une épouse. Mais à ce moment-là, si ça n'était pas le cas, eh bien, ça restait24

comme ça. Il y avait aucun moyen pour un garçon ou un homme de prendre une25

femme pour qu'elle vive avec lui sans qu'on... elle lui soit donnée. Donc, si... Et c'était26

le commandant qui devait donner la fille ou la femme. Donc, un commandant...27

c'était lui qui le faisait, parce qu'il... vous ne pouvez pas le faire sans permission ;28
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sinon, vous étiez battu, vous étiez arrêté, mis en détention et, parfois, même tué,1

jusqu'à ce que l'on... à ce qu'il soit prêt à vous les donner.2

Q. [11:40:12] Est-ce que vous avez déjà vu quelqu'un être puni pour avoir enfreint3

ces règles ?4

R. [11:40:21] Oui, c'est arrivé plusieurs fois.5

Q. [11:40:23] Est-ce que vous pouvez décrire un exemple ?6

R. [11:40:29] C'était... Une fois, ça a failli m'arriver. J'étais toujours au Control Altar, il7

y avait une femme qui a été amenée et il y a eu une bataille pour elle. Il y avait une...8

un capitaine particulier qui la voulait. Kony voulait me donner la femme, par contre.9

Donc, ce commandant, il était plus haut gradé que moi et plus âgé que moi, ce qui10

fait que Kony est allé le voir et lui a dit : «Laisse cette épouse à (Expurgé).»Donc, j'ai pris11

cette femme, je l'ai ramenée chez ma... dans ma maison, et il est venu chez moi, et12

nous avons parlé, et nous étions prêts à en venir aux armes, nous étions prêts à nous13

tirer l'un sur l'autre. Mais, par la suite, j'ai été battu, on m’a dit que je n'avais pas été14

respectueux, que j'aurais dû respecter mon commandant. Donc, en fait, j'ai été battu,15

on m’a donné 25 coups de canne. C'est un des exemples que je peux donner.16

Q. [11:41:43] Est-ce que, Monsieur le témoin, vous avez été témoin de... des mêmes17

règles étant être (phon.) respectées au sein de la brigade Sinia également ?18

R. [11:41:54] Je n'ai pas vu ça.19

Q. [11:41:56] Attendez, je vais reprendre ma question.20

Monsieur le témoin, vous avez dit que vous-même avez été presque puni, est-ce que21

ce... cette punition est arrivée au sein de Sinia également ?22

R. [11:42:15] À Sinia, je n'ai pas vu des gens être punis comme, moi, je l'ai été.23

M. BRADFIELD (INTERPRÉTATION) : [11:42:23] Monsieur le Président, j'aimerais24

passer à huis clos partiel et je crois que nous allons y rester un certain temps.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:42:35] Très bien.26

Huis clos partiel.27

(Passage en audience à huis clos partiel à 11 h 42) *(Reclassifié en partie en public)28
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(Expurgé)22

Q. [11:49:35] Monsieur le témoin, je vais bientôt terminer mon interrogatoire,23

principal. J’aimerais terminer avec un sujet particulier.24

Lorsque vous avez quitté le maquis, Monsieur le témoin, est-ce que vous vous25

souvenez être passé à la radio locale ?26

R. [11:49:58] Oui, j’ai parlé à la radio.27

Q. [11:50:01] Donc, Monsieur le témoin, ce que je vais faire, c’est que je vais montrer28
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deux extraits de votre apparition à la radio. Je vais vous demander d’écouter1

attentivement.2

C’est bon ?3

Me TAKU (interprétation) : [11:50:16] Quel est le but ? Le Procureur veut-il montrer4

ces extraits ? J’aimerais qu’il explique pour... aux fins du procès-verbal, pourquoi il5

veut jouer les extraits, parce que nous avons la transcription.6

Si nous écoutons ces extraits, finalement, ce sera la même chose que la transcription7

que nous avons déjà. Donc, je ne comprends pas quel est le but.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:50:41] Maître Taku, je ne9

suis pas d’accord avec vous, parce que l’extrait radio n’est pas la même chose,10

peut-être, que la déclaration qui a été faite par le témoin. On en a déjà parlé plusieurs11

fois, on va voir ce que M. Bradfield va en faire.12

Donc, je ne pense pas que vous allez nous passer des extraits qui durent une13

demi-heure ou une heure.14

M. BRADFIELD (interprétation) : [11:51:03] Permettez que je précise les choses.15

Je voudrais montrer deux extraits de son passage à la radio — le premier dure16

trois minutes, et le deuxième dure, environ, 90 secondes —, simplement pour lui17

poser deux ou trois questions courtes, après cela.18

C’est cela que je compte faire.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:51:21] Et ceci ne peut pas20

être fait en audience publique, n’est-ce pas ?21

M. BRADFIELD (interprétation) : [11:51:25] Non.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:51:26] Donc, allez-y,23

continuez.24

M. BRADFIELD (interprétation) : [11:51:28] Pour le procès-verbal, je vais passer les25

fichiers audio UGA-OTP-0182-0032, piste 2, de 8 mn 49 à 11 mn 57. Et la26

transcription en anglais se trouve à l’intercalaire 26, UGA-OTP-0277-0834, aux pages27

0388 (phon.) à 0389 (phon.), lignes 105 à 135.28
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Et aux fins... afin d’aider les juges, ceci va être montré dans le... la salle d’audience, et1

ce sera visible sur le canal « Evidence 2 », mais ça ne doit pas être montré… et ça ne2

devrait pas être montré au témoin. Vous ne devriez entendre que l’audio.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:52:45] Très bien.4

L’INTERPRÈTE ACHOLI-ANGLAIS (interprétation) : [11:52:49] Est-ce que nous5

devrons interpréter ?6

M. BRADFIELD (interprétation) : [11:52:54] Non.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:52:55] Je ne crois pas que ce8

soit nécessaire.9

(Diffusion d’une bande audio)10

M. BRADFIELD (interprétation) : [11:56:02]11

Q. [11:56:03] Monsieur le témoin, avez-vous entendu cet extrait audio ?12

R. [11:56:07] Oui, très bien.13

(Diffusion d’une bande audio)14

M. BRADFIELD (interprétation) : [11:56:15] Désolé, le deuxième extrait est parti trop15

vite.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:56:22] Ce n’est pas grave,17

continuez.18

M. BRADFIELD (interprétation) : [11:56:24]19

Q. [11:56:25] Monsieur le témoin, pouvez-vous confirmer qui sont les deux20

personnes que l’on entend parler dans cet extrait audio ?21

R. [11:56:35] Moi-même, j’étais seul avec la personne qui s’appelle Lacambel, qui22

était le présentateur du programme.23

Q. [11:56:45] Donc, je vais, maintenant, diffuser le deuxième extrait. Je vous demande24

d’écouter attentivement.25

(Diffusion d’une bande audio)26

M. BRADFIELD (interprétation) : [11:57:13] Je vous prie de bien vouloir m’excuser,27

Monsieur le Président.28
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(Diffusion d’une bande audio)1

M. BRADFIELD (interprétation) : [11:58:57]2

Q. [11:59:02] Monsieur le témoin, qui parle dans cet extrait audio ?3

R. [11:59:06] C'est moi-même.4

M. BRADFIELD (interprétation) : [11:59:08] J’en ai terminé de mes questions. Je vous5

remercie.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:59:12] Merci, Monsieur7

Bradfield.8

Je demande, maintenant, à M. Manoba s'il a des questions à poser au témoin qui9

pourraient... auxquelles la réponse pourrait être donnée en public.10

Me MANOBA (interprétation) : [11:59:24] Oui, absolument, Monsieur le Président.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:59:27] Très bien.12

Nous repasserons en audience publique, alors.13

(Passage en audience publique à 11 h 59)14

M. LE GREFFIER (interprétation) : [11:59:33] Nous sommes en audience publique,15

Monsieur le Président.16

Me TAKU (interprétation) : [11:59:38] Monsieur le Président, un instant, désolé.17

J'ai perdu ma belle... ma demi-sœur et, donc, je suis désolé de... d'être arrivé en18

retard. C'est la raison pour laquelle je n'ai pas pu arriver à temps.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:59:57] Nous sommes,20

vraiment, désolés pour vous, Maître Taku.21

Me TAKU (interprétation) : [12:00:01] Je suis tout à fait d'accord avec la décision qui a22

été prise concernant cet extrait audio. Je suis absolument en accord avec, mais je23

voulais simplement qu'il soit consigné au compte rendu d'audience, Monsieur le24

Président, que le... le Procureur n'a pas expliqué les circonstances et le but pour25

lequel il voulait que cette vidéo (phon.) soit... dans lesquelles cette vidéo (phon.) a été26

enregistrée, et où cela se situe dans notre procédure. Il n'a pas expliqué de quelle27

station de radio cela provenait, l'objectif de la station radio, quels sont ses objectifs à28
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lui. Je voulais simplement expliquer qu’on ne sait même pas de la voix de qui il1

s'agit.2

Je vais m'en tenir à ça, Monsieur le Président, mais nous demanderons à la Chambre,3

au moment voulu — mais pas avant, au moment voulu —, que la Chambre étudie4

cette conversation dans le contexte dans lequel elle a été jouée. Je ne vous demande5

pas de prendre une décision sur la valeur probante de ce document maintenant,6

mais je voulais simplement dire qu'il y avait des personnes qui parlaient avant, et7

donc, il faut qu'il y ait... que cela soit replacé dans son contexte, qu'on explique le but8

dans lequel ceci a été fait, mais... et qu'on comprenne bien dans quel but il a donné9

cet entretien et si c'était bien sa voix, et cetera, et cetera.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:01:34] Nous sommes11

toujours en audience publique, donc je pense qu'il vaudrait mieux que nous12

repassions à huis clos partiel très brièvement.13

(Passage en audience à huis clos partiel à 12 h 01) *(Reclassifié entièrement en public)14

M. LE GREFFIER (interprétation) : [12:01:49] Nous sommes à huis clos partiel.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:01:51] Très bien. Merci.16

Maître Taku, j'ai bien noté votre observation. Ensuite, je ne vois vraiment pas17

pourquoi on ne pourrait pas demander au témoin deux ou trois questions18

supplémentaires à ce propos. Je crois que je vais m’y employer en tant que juge19

Président. Donc, je vais donner suite, donc, à... à vos arguments, mais je vais essayer20

de ne pas non plus trop m’y attarder.21

Q. [12:02:17] Alors, Monsieur le témoin, est-ce que vous vous souvenez quand on22

vous a interviewé, à quel moment ?23

R. [12:02:29] Je ne me souviens pas exactement quand l'interview a été faite.24

Q. [12:02:35] Bon, prenons comme référence temporelle votre retour en... votre retour25

de... de la brousse, quand vous êtes sorti du maquis ; c'était longtemps après, peu de26

temps après ? Pourriez-vous nous donner un ordre d'idées ?27

R. [12:02:51] Cet enregistrement a eu lieu peu de temps après mon retour de brousse.28
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Deux à trois semaines après, après mon retour à Gulu. Et j'ai parlé depuis Gulu. Ça1

devait être au moins la deuxième semaine de mon... après mon retour.2

Q. [12:03:23] Mais, donc, vous dites qu'on vous a demandé de parler à Gulu, mais3

qui vous a demandé cela ?4

R. [12:03:31] Mais personne ne m’a demandé de faire cette interview, c'est moi5

personnellement qui ai décidé de faire cette annonce à la radio, parce que j'avais bien6

vu les souffrances endurées par les gens et je voulais faire cet appel pour leur dire7

d'arrêter toutes ces atrocités.8

Q. [12:03:54] Et comment avez-vous pris contact avec la station de radio ?9

R. [12:04:01] Je ne suis pas le seul à l'avoir fait. D'ordinaire, dès qu'on revenait du10

maquis, de la brousse, on allait faire des annonces à la radio parce qu'on avait11

enduré beaucoup de souffrances, on avait vu beaucoup de choses épouvantables et12

on voulait témoigner.13

Q. [12:04:26] Mais de quelle station de radio s'agit-il ?14

R. [12:04:30] Quand on vient de brousse, la plupart du temps, on va à Mega15

FM. D'ailleurs, c'est la seule station radio qui existe.16

Q. [12:04:38] Vous y êtes donc allé personnellement pour leur dire : « J'ai des choses à17

dire, j'aimerais que vous m'interviewez ». C'est juste pour savoir quelles étaient les18

circonstances qui entourent cette interview.19

R. [12:04:56] Bon, on va à la station de radio, quand on y arrive... Enfin, moi, quand je20

suis revenu de brousse, j'étais commandant de la brigade Achol-Pii et je suis allé à21

Lira pendant deux jours. Après deux jours, je suis allé à Gulu et je les ai informés à22

partir de la CPI (phon.) que j'allais aller à la radio. J'avais vu ce qui était arrivé entre23

les civils et les horreurs de l'ARS, les... les horreurs que ces civils avaient dû endurer.24

Et donc, je voulais aller à la radio pour parler, pour dire « si vous voyez une25

personne traitée de “la” façon, comment est-ce que vous pensez... », mais personne26

ne m'a demandé, en fait, d'aller à la radio pour faire quoi que ce soit.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:05:51] Merci. Merci28
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beaucoup.1

Je pense que, lors de votre interrogatoire par la partie non-appelante, je pense que2

Me Taku reviendra sur ce sujet.3

Parce que vous voulez sans doute, Maître Taku, n'est-ce pas, contester4

éventuellement cette élément d'information ?5

Me TAKU (interprétation) : [12:06:06] Oui, tout à fait. Nous aimerions en savoir plus6

sur cette radio et son programme, mais il nous faut des informations à ce propos et,7

ensuite, nous allons-nous pencher sur cela.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:06:20] Très bien, c'est clair.9

De toute façon, l'interrogatoire de la Défense ne va certainement pas commencer10

aujourd'hui. Vous aurez largement le temps de vous préparer pendant le week-end.11

Repassons en audience publique et M. Manoba pourra poser ses questions.12

(Passage en audience publique à 12 h 06)13

M. LE GREFFIER (interprétation) : [12:06:37] Nous sommes en audience publique.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:06:40] Vous avez la parole,15

Monsieur Manoba.16

QUESTIONS DES REPRÉSENTANTS LÉGAUX DES VICTIMES17

PAR Me MANOBA : [12:06:47]18

Q. [12:06:47] Bonjour, Monsieur le témoin.19

R. [12:06:49] Bonjour.20

Q. [12:07:00] Je suis, donc, Maître Joseph Manoba et je représente les 2 065 victimes21

qui participent en tant que victimes à ce procès. Et je vais, donc, vous poser quelques22

questions.23

Je vous demande de faire bien attention et d'être vigilant, de ne rien dire qui pourrait24

dévoiler votre identité.25

Voici ma première question : avant d'être enlevé, pouvez-vous nous décrire votre26

vie, si vous vous en souvenez, bien sûr ?27

R. [12:07:22] Avant d'être enlevé, la vie était facile. J'allais à l'école.28
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Q. [12:07:40] Et pouvez-vous nous parler de l'école ? Avant que vous soyez enlevé,1

que pensiez-vous de l'école ?2

R. [12:07:54] La vie était agréable quand j'étais à l'école. J'étais un bon élève, j'étais3

souvent premier ; parfois, je n'avais... j'étais que deuxième, mais, ça, c'était le pire des4

scénarios. Lorsque je suis entré en cinquième année de primaire, j'étais le5

cinquième de ma classe, donc j'étais un bon élève.6

Q. [12:08:23] Quand vous avez été enlevé, vous nous avez dit que vous vous étiez7

enfui, mais qu'en route, quelqu'un vous a retenu par la main. J'aimerais savoir si8

vous avez supplié cette personne, si vous l'avez suppliée de vous laisser partir pour9

que vous puissiez vous mettre à l'abri ?10

R. [12:08:45] Avant de me mettre à courir, j'avais déjà couru... couru parce qu'il y a11

des manguiers dans la concession, et j'avais réussi à éviter l'essentiel des soldats qui12

me pourchassaient. Ils criaient : « Attrapez-le, attrapez ce garçon et coupez-lui les13

oreilles. » Mais j'ai quand même couru. Et j'ai couru jusqu'à arriver au potager où on14

fait pousser du sorgho. Et c'était un grand type, et il m'a attrapé. L'ennui, c'est quand15

on se fait attraper par un grand type, eh bien, on ne peut plus rien faire. Et donc, il16

m’a rattrapé et il m’a immobilisé, et puis il m’a ramené vers le groupe où il y avait17

les autres.18

Q. [12:09:36] Oui, mais je voudrais plus de précisions. Je voudrais savoir si vous19

l'avez supplié, si vous lui avez instamment demandé de vous libérer.20

R. [12:09:42] Non. Quand ces gens sont venus, de toute façon, on dirait qu'ils avaient21

déjà noté nos noms dans un livre, en disant « telle personne fait déjà partie du22

groupe. » Donc, ils appelaient : « Toi, tu vas aller dans cette direction ; toi, tu vas23

aller vers ce site », et cetera. Donc, on avait vraiment l'impression que tout avait été24

préparé à l'avance. Donc, ça ne servait absolument à rien de supplier.25

Q. [12:10:15] Merci.26

Donc, vous avez été enlevé et comment vous a-t-on traité par la suite ? Là, je parle27

du mois qui a suivi votre enlèvement. Comment vous a-t-on traité, lorsque vous28
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étiez dans l'ARS, au début ?1

R. [12:10:39] Avant une semaine… Enfin, le jour où on m’a enlevé, on m’a donné des2

haricots et des cacahuètes, et je devais les porter. On m'a dit de… surtout de ne rien3

faire tomber. Alors, moi, j'étais quand même un peu malin, j'ai percé le sac avec un4

petit bâton. Ce qui fait que les cacahuètes et les haricots tombaient du sac, il était5

moins lourd, donc, le sac. Mais ils se sont rendu compte de ce que j'avais fait et ils6

m'ont donné un gifle en disant : « Ton baluchon s'amenuise. » Alors, j'ai fait un7

nœud là où il y avait le trou, mais le...8

Je suis arrivé au QG, le commandant s'est rendu compte que j'étais quand même9

petit, j'étais de fort petite taille. Alors, ils m'ont donné des jerricans à porter et puis,10

aussi, des chaises. Donc, lorsqu'ils envoyaient les gens pour piller des vivres et11

collecter des vivres, moi, je ne portais pas de charges lourdes, je portais soit des12

jerricans, soit des chaises.13

Q. [12:11:57] Alors, vous dites que vous avez dû porter des charges dans votre14

baluchon, mais c'était lourd ?15

R. [12:12:07] Oui, c'était une charge fort lourde, parce qu'il y avait beaucoup de16

cacahuètes et de... de haricots, donc j'avais du mal à courir. Ça pesait quoi ? Peut-être17

de 20 à 50 kilos, quelque chose comme ça, et moi, j'étais tout petit, hein. Donc, j'avais18

du mal... j'avais que 9 ans, j'avais du mal à marcher avec ce si gros sac sur la tête.19

Donc, c'est pour ça que j'ai décidé de percer le sac pour qu'il soit moins lourd, une20

fois que les cacahuètes et le maïs seraient tombés... les haricots seraient tombés (se21

reprend l'interprète).22

Q. [12:12:42] Et vous avez dû marcher beaucoup avant de percer le sac ?23

R. [12:12:47] Non, je n'ai pas marché beaucoup avant de percer le sac. C'était24

tellement lourd, moi, je... mes parents disaient : « Mon autre garçon va se faire tuer,25

parce qu'il ne peut plus du tout marcher. » C'est pour ça que j'ai décidé... décidé, dès26

qu'on s'est mis en route, de percer le sac pour qu'il devienne petit à petit beaucoup27

moins lourd.28
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Q. [12:13:13] Personnellement, est-ce que vous avez envisagé de vous enfuir ? Avant1

d'aller au Soudan, lorsque vous étiez encore en Ouganda, est-ce que vous avez2

envisagé l'évasion ?3

R. [12:13:37] On est plusieurs à avoir été enlevés du même endroit... à partir du4

même endroit, mais on a été trois seulement à rester dans la brousse : une fille et un5

autre garçon, et moi. Et lorsqu’on est allés chercher des pommes de terre, ils se sont6

enfuis et m'ont laissé. Je les ai suppliés, je leur ai dit : « Ne me laissez pas tout seul »,7

mais ils se sont quand même échappés et ils m'ont laissé. Alors, je ne savais vraiment8

pas quoi faire.9

J'étais dans la brousse, loin de tout. Si je m'enfuyais, j'avais toutes les chances de me10

faire manger par un léopard. Donc, j'ai suivi le groupe. Et donc, on est allés au11

Soudan.12

Q. [12:14:19] Merci.13

Et vous vous êtes enfui, finalement, mais est-ce que vous avez eu une aide externe14

pour le faire ?15

R. [12:14:41] À l'époque, on ne pouvait pas demander de l'aide à qui que ce soit. Ils16

enlevaient des enfants, des garçons, des filles, ils en enlevaient beaucoup. Donc, on17

était toujours surveillés. Soit on était en train de prier, soit on allait en mission. Donc,18

soit c'était la mission, soit la prière. C'était très, très difficile d’essayer de s'enfuir. On19

ne pouvait absolument pas demander à qui que ce soit de l'aide pour s'échapper.20

Q. [12:15:15] Merci.21

Parlons maintenant de l'attaque d'Odek, vous en avez parlé. Tout d'abord,22

savez-vous qui habitait au centre à Abok ?23

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:15:32] Je pense que vous24

avez fait une erreur, vous avez fait un lapsus. Vous mélangez Obok... Odek et Abok25

(se reprend l'interprète).26

Me MANOBA (interprétation) : [12:15:44] Je suis désolé, donc.27

Q. [12:15:46] Savez-vous qui habitait au centre à Odek ?28
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R. [12:15:51] Non, je ne sais pas du tout qui habitait à Odek, je ne connais pas les1

habitants d'Odek.2

Q. [12:15:58] Je ne vous demande pas leurs noms et leurs dates de naissance, mais3

vous avez dit donc, précédemment, que certains soldats de l'ARS se sont dirigés vers4

le centre à Odek. J'aimerais savoir si vous aviez la moindre idée de ce qui se trouvait5

au centre, qui aurait pu inciter les soldats de l'ARS à aller au centre d'Odek.6

Qu'est-ce qui les... y avait-il quelque chose qui les attirait là-bas ?7

R. [12:16:39] Mais comme je l'ai déjà dit précédemment, Ongwen avait dit : « Il n'y a8

plus rien à manger ; donc, on va aller chercher à manger chez les civils. » Donc, il a9

dit qu'un certain... un groupe devait aller à la caserne et les autres iraient vers le10

centre. Ce qui signifie qu’à Odek, il y avait des civils et aussi des soldats.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:17:02] Poursuivez.12

Me MANOBA (interprétation) : [12:17:04] Merci.13

Q. [12:17:06] Pourriez-vous nous donner une idée de la taille du centre d'Odek ?14

R. [12:17:18] C'est la première fois que je suis allé à Odek. Alors, d'après ce que j'ai15

vu, d'après ce... ce que je sais, on... quand on a quitté la brousse et qu'on est arrivés à16

Odek, ça m’a donné une idée de la taille. Mais, moi, je ne suis pas allé jusqu'au17

centre. Bon, je sais d'où on venait, je sais quelle route on a empruntée pour aller à18

Odek, je sais ce qui s'est passé à la caserne, mais je n'ai pas vu le centre du camp,19

parce que je n'y suis pas allé.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:18:00] C'est bon. Ne vous21

acharnez pas. Je ne pense pas que le témoin puisse se lancer dans des devinettes22

pour savoir quel était, éventuellement, la taille du centre d'Odek.23

Me MANOBA (interprétation) : [12:18:14] Merci. Je suivrai votre consigne, Monsieur24

le Président.25

Q. [12:18:21] Donc, Monsieur le témoin, avez-vous vu des civils se faire tuer lors de26

cette attaque ?27

R. [12:18:27] Comme je l'ai déjà dit, je n'ai pas vu des civils se faire enlever ou se faire28
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tuer à Odek, mais j'ai entendu l'annonce à la radio et puis j'avais entendu des gens en1

parler aussi. Mais, personnellement, de mes propres yeux, je n'ai vu personne se2

faire abattre, ou se faire tuer, ou se faire enlever.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:18:50] Faites attention,4

Maître Manoba, normalement, nous n'autorisons pas les questions qui ont déjà été5

posées. Or, celle-ci a déjà été posée et nous avons une réponse.6

Me MANOBA (interprétation) : [12:19:03] Je vous remercie, nous n'avons plus de7

question.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:19:06] Bien.9

Maître Narantsetseg, avez-vous des questions ?10

M. NARANTSETSEG (interprétation) : [12:19:11] Non, pas de question.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : Merci.12

Donc, nous avons terminé avec l'interrogatoire des parties... de la partie appelante et13

des victimes, pour aujourd'hui, en tout cas. Nous reprendrons, donc, lundi à 9 h 30.14

Et ce sera au tour de la Défense de poser des questions à notre témoin.15

Donc, nous souhaitons à tous un bon week-end.16

Et j'imagine que votre week-end va être fort chargé, Maître Taku.17

La séance est levée.18

M. L'HUISSIER : [12:19:43] Veuillez vous lever.19

(L'audience est levée à 12 h 19)20
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